

[image: couverture]




Table des matières

Bienvenue en Malaisie et à Singapour !

DÉCOUVERTE

Les plus de la Malaisie

La Malaisie en bref

La Malaisie en 10 mots-clés

Survol de la Malaisie

Histoire

Population

Arts et culture

Festivités

Cuisine malaisienne

Sports et loisirs

Enfants du pays

VISITE

Kuala Lumpur et ses environs

Nord-Ouest de la Malaisie

Nord-Est de la Malaisie

Sud de la Malaisie

Bornéo

Brunei

Singapour et ses environs

PENSE FUTÉ

Pense futé

Galerie photos

Galerie cartes





[image: ]

© Petit Futé




[image: ]

© Marcus Lindstrom – iStockphoto




[image: ]

© neoellis




[image: ]

© Stéphan SZEREMETA






Bienvenue en Malaisie et à Singapour !

Rares sont les destinations offrant un mélange de cultures aussi riche et un panel de paysages aussi varié que la Malaisie, le Brunei et Singapour. Influencés par les cultures malaise, indienne et chinoise, mais aussi arabe et occidentale, ces trois Etats vous émerveilleront par l'hospitalité de leurs habitants. D'une grande simplicité, tous ont appris au fil des décennies à vivre côte à côte et à former des nations parmi les plus kaléidoscopiques au monde. La multiplicité des langues, la grande tolérance religieuse et les infinies combinaisons culinaires témoignent de cette richesse et contribuent à faciliter leur ouverture sur le monde. Cependant, la Malaisie, Singapour et Brunei ont connu récemment des fortunes diverses qui déjà ont des répercussions sur le présent. Le micro-Etat Brunei, dirigé par le sultan Hassanal Bolkiah, a instauré en 2014 la loi islamique, ou charia, pour en finir avec le système pénal hérité de l’époque britannique. Singapour a fêté en grande pompes ses 50 ans d’indépendance en 2015, mais a perdu en même temps son leader idéologique de toujours, Lee Kuan Yew, qui laisse un vide politique derrière lui. La Malaisie quant à elle se remet des accidents d'avion en série de l’année 2014. En 2016, le chiffre global du tourisme est en hausse (après une année 2015 plus négative), des millions de voyageurs sont encore passés par Singapour, la Malaisie et Brunei, et la plupart reconnaissent qu'il est facile d'y séjourner, de par l'usage répandu de l'anglais bien sûr, de par leurs excellentes infrastructures également, mais aussi et surtout grâce à la gentillesse et à la bienveillance de leurs habitants. Au-delà des peuples, il y a aussi les paysages, ceux qu'une nature multimillénaire a su façonner et sur lesquels les hommes ont commencé à apposer leur empreinte. Les forêts pluviales tropicales de la péninsule malaisienne font ainsi partie des plus anciennes au monde, tandis que celles de Bornéo renferment une faune et une flore parmi les plus exceptionnelles… et les plus menacées. Les espaces marins ne sont pas en reste et Sipadan fait encore rêver des générations de plongeurs. Les villes enfin, dynamiques et labyrinthiques pour certaines, paisibles et structurées pour d'autres, donnent une idée du passé glorieux et parfois tourmenté de ces trois pays, que l'histoire a noué inextricablement et dont les destins sont encore intimement liés. Visiter la Malaisie, Singapour et le Brunei, c'est découvrir d’autres facettes de l'Asie du Sud-Est, toutes différentes et si exaltantes. Bon voyage !




DÉCOUVERTE
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SEMPORNA - Vue sur les îles Bohey, Dulang et Semporna.
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Les plus de la Malaisie
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ÎLE SENTOSA - Plage de l'île de Sentosa.
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Des sites classés et protégés

Pas moins d'une trentaine de parcs nationaux recensés sur l'ensemble du territoire, mais aussi quatre sites classés au patrimoine mondial de l'humanité de l'Unesco : le parc de Kinabalu, le parc de Gunung Mulu, la vallée de Lenggong et les villes historiques du détroit de Malacca, Melaka et Georgetown. Tant de sites ouverts, au moins partiellement, au public qu'il serait dommage de ne pas visiter ! Si la déforestation est une réalité à ne pas occulter, il faut aussi reconnaître les moyens mis en œuvre pour protéger le patrimoine naturel et culturel local.



Une mosaïque de cultures

On a tendance à penser que la Malaisie résulte d'un melting-pot. Mais si la Malaisie a été une terre d'immigration depuis de nombreux siècles, les populations, à de rares exceptions, ne se sont jamais mélangées. La loi est ainsi faite : un non-Malais, s'il veut épouser une Malaise, doit en premier lieu se convertir à l'islam. Si la majorité des habitants reste ainsi de souche malaise, la mosaïque s'est toutefois progressivement ouverte aux Malaisiens d'origine chinoise et indienne, sans oublier les premiers habitants de la région : les Orang Asli sur la péninsule, les diverses tribus indigènes du côté de Bornéo et enfin les populations métisses (Eurasiens, Peranakan, etc.). Une salade composée plus qu'un melting-pot, avec une véritable fierté nationale, qui au final est une richesse pour le pays.



Une gastronomie d'exception

Avec une telle variété de cultures, il va de soi que les cuisines porposées sont elles aussi d'une exceptionnelle richesse. En Malaisie, une chose est sûre : vous mangerez à chaque fois avec grand plaisir ! On mange ici à n'importe quelle heure de la journée et de la nuit, et les spécialités locales recouvrent aussi bien les classiques de la cuisine malaise, que ceux de la cuisine chinoise et indienne, auxquels viennent s'ajouter les créations propres aux communautés métissées de la Malaisie, à l'image de la superbe et savoureuse cuisine nyonya. A Singapour, vous aurez en plus la chance de manger dans des restaurants d'exception, tenus par des chefs étoilés comme par exemple Joël Robuchon à Sentosa.



Un climat favorable

Il est possible de visiter la Malaisie tout au long de l'année, et ce malgré son emplacement au carrefour des moussons. La température reste sensiblement égale toute l'année, entre 26 et 30 °C, à moins de monter dans les stations d'altitude. La pluie redouble de violence et de fréquence en période de mousson, mais cela ne doit pas vous décourager pour autant : la côte est de la péninsule reste la plus touchée de novembre à février, mais pour les autres régions, il suffit juste d'être préparé et de prendre son mal en patience le temps d'une grosse averse. Pour la côte ouest, le plus gros des pluies est à prevoir de mai à septembre, mais tombent surtout par intermittence.



Des activités en abondance

Avec une telle richesse de paysages, la Malaisie ne pouvait qu'être un paradis pour les amoureux des activités de plein air. De la simple randonnée au trek de plusieurs jours, de l'ascension de sommets à la plongée sous-marine, du parcours de golf paradisiaque au simple farniente sur une plage de sable fin, il y en aura pour tous les goûts et tous les budgets. Les ornithologues en herbe pourront mettre leurs connaissances à l'épreuve le temps d'une excursion dans la jungle, alors que les plus paresseux pourront se faire chouchouter au spa. A Singapour, la concentration d'activités, notamment sur l'île de Sentosa, est peut-être même unique au monde.



La Malaisie en bref
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KUALA LUMPUR - Vue de Kuala Lumpur.
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Le drapeau de la Malaisie

Basé sur celui des Etats-Unis, on y fait référence sous le nom de Jalur Gemilang, soit les Bandes de la Gloire. Il compte 14 bandes rouges horizontales alternant avec des bandes blanches. Ces 14 bandes symbolisent le statut égal entre les 13 états fédérés et le gouvernement fédéral. Dans le coin gauche, un rectangle bleu contient un croissant jaune et une étoile jaune à 14 branches. Ces 14 branches représentent l'unité entre chacune des entités fédérées, tandis que le croissant est le symbole traditionnel de l'islam. Le bleu incarne l'unité du peuple malais et le jaune est la couleur de la royauté.






Pays

Malaisie

[image: ] Nom officiel : Fédération de Malaisie.

[image: ] Capitale : Kuala Lumpur.

[image: ] Superficie : 329 847 km².

[image: ] Langues parlées : le malais est la langue officielle, avec l'anglais. Le chinois (mandarin, hokkien, cantonais, hakka...), le tamil et des langues indigènes sont aussi parlés.

Singapour

[image: ] Nom officiel : Singapour

[image: ] Superficie : 718,3 km²

[image: ] Langues officielles : anglais, malais, mandarin, tamoul.

Brunei

[image: ] Nom officiel : Brunei Darussalam

[image: ] Superficie : 5 765 km²

[image: ] Langues officielles : malais (langue officielle), dialecte malais de Brunei, anglais, mandarin.



Population

Malaisie

[image: ] Population : 31,7 millions d'habitants (2017).

[image: ] Densité : 94 hab./km².

[image: ] Religions : islam (62 %), bouddhisme (20%), christianisme, hindouisme, confucianisme, taoïsme...

[image: ] Espérance de vie : 71,8 ans pour les hommes et 77,7 ans pour les femmes.

Singapour

[image: ] Population : 5,5 millions d'habitants (2017).

[image: ] Densité : 8 798 hab./km2

Brunei

[image: ] Population : 430 274 hab. (2017).

[image: ] Densité : 80 hab./km2



Économie

Malaisie

[image: ] Monnaie : Rinngit malaisien (RM ou MYR).

[image: ] PIB : 296 milliards de US$

[image: ] PIB/hab : 9 557 US$

[image: ] Taux de chômage : 3,4 %

Singapour

[image: ] Monnaie : Dollar de Singapour (SGD)

[image: ] PIB : 297 milliards de US$

[image: ] PIB/hab : 52 920 US$

[image: ] Taux de chômage : 2,1 %

Brunei

[image: ] Monnaie : Dollar brunéien (BND)

[image: ] PIB : 10,46 milliard de US$

[image: ] PIB/hab : 31 431 US$

[image: ] Taux de chômage : 2 %



Décalage horaire

Compter 6h de décalage (7h en hiver) avec la France. Lorsqu'il est midi en France, il est 18h (ou 19h) en Malaisie.



Climat

La Malaisie possède un climat équatorial avec des influences maritimes. Le pays connaît deux périodes de mousson. Résultat : il n'y a pas de véritable saison sèche, il fait très chaud (sauf dans les stations d'altitude) et humide pratiquement toute l'année. Bonne nouvelle, l'eau est à température quasi constante, entre 26 et 29 °C.



La Malaisie en 10 mots-clés
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KUALA LUMPUR - Grottes de Batu.

© Wassiliy
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Bornéo

L'île de Bornéo est partagée entre la Malaisie au nord et l'Indonésie au sud selon une frontière datant de la colonisation britannique et hollandaise, sans oublier l'enclave du sultanat de Brunei au nord. Bornéo est sûrement la région la plus sauvage et la plus authentique de la Malaisie (Etats du Sarawak et de Sabah) où la faune et la flore sont protégées du tourisme sur une grande échelle.



Calao

Le calao est l'oiseau emblématique de Malaisie. Vous chercherez immanquablement à l'apercevoir dans les forêts de la péninsule ou de Bornéo. Le calao se reconnaît surtout à son énorme bec jaune surmonté d'une protubérance osseuse, le casque. Les grands calaos font en volant un bruit d'ailes audible jusqu'à un kilomètre ; ils émettent également une sorte de ricanement remarquable lorsqu'ils se posent sur un arbre.



Dourian

Les Malaisiens considèrent ce fruit à l'aspect et à l'odeur repoussants comme l'emblème culinaire de leur pays. Vous ne serez admis dans le cercle des connaisseurs du pays qu'une fois réussie l'épreuve de sa dégustation : ne vous laissez pas rebuter par les apparences, la chair du dourian est douce, savoureuse et étonnamment fondante sous son écorce épineuse.



Epices

Curcuma, cumin, coriandre… et surtout piment ! Au carrefour des influences culinaires venant d'Inde, de Chine et du Moyen-Orient, la Malaisie a absorbé toutes ces traditions multiculturelles dans sa gastronomie. Le résultat est une expérience sans cesse renouvelée pour nos papilles et une fois ces nouvelles saveurs apprivoisées, voilà des épices dont vous ne pourrez plus vous passer !



Fôrets

En dépit de la déforestation intensive et d'immenses zones réservées aux plantations de palmiers à huile et d'hévéas, de vastes étendues demeurent intactes. Elles sont recouvertes par la forêt tropicale la plus ancienne du monde. Dans les régions de Sarawak et Sabah, presque 80 % du territoire est constitué de forêts. La riche variété de la faune inclut des orangs-outans, des ours, des singes, des tortues d'eau vertes, des crocodiles, des tapirs…



Humidité

Le climat de la Malaisie est équatorial donc chaud et humide toute l'année. C'est une donnée à garder à l'esprit dès que l'on entame une randonnée, une longue balade ou n'importe quel effort physique… Vous serez surpris par votre consommation d'eau. Ne sous-estimez pas l'impact d'un taux d'humidité qui s'élève à 70 % !



Islam

Religion d'État en Malaisie, l'islam est introduit par les marchands du sud de l'Inde au XVe siècle et se répand très rapidement. Le gouvernement fédéral met en place des règles selon les principes musulmans, comme le port du voile obligatoire pour les femmes fonctionnaires de police, en revanche, il se méfie de l'intégrisme. Le voyageur veillera à observer une attitude respectueuse à l'égard de ces rites, mais sera certainement surpris par la tolérance de la religion musulmane dans le pays.



Nasi Goreng / Mee Goreng

C'est le plat traditionnel de base qu'on retrouve dans tous les restaurants bon marché. Composé de riz (nasi) ou de nouilles (mee) sautées avec des légumes et/ou de la viande, ce plat est relevé d'épices locales.



Orang-outan

Le plus grand des primates, l'orang-outan, ne vit qu'à Bornéo et au nord de Sumatra. C'est dans l'Etat de Sabah, en Malaisie, que l'on trouve le plus grand nombre de spécimens de l'espèce. Selon un recensement effectué par le bureau national du WWF, on estime leur population à un peu plus d'un millier dans cet Etat.



Rafflésie

La rafflésie est la plus grande fleur du monde, certains spécimens atteignent un mètre de diamètre et pèsent jusqu'à 7 kg. La rafflésie est une plante qui a perdu tout ou partie de sa chlorophylle et est condamnée à vivre en parasite aux dépens des autres plantes et végétaux qui l'entourent.



Survol de la Malaisie
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PARC NATIONAL DE KINABALU - Rafflesia, plus grande fleur au monde

© Stéphan SZEREMETA
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Géographie

Située dans le sud-est de l'Asie, la Malaisie est composée de la péninsule malaisienne (Malaisie occidentale), du Sabah et du Sarawak sur l'île de Bornéo (Malaisie orientale). La péninsule se situe au sud de la Thaïlande et au nord de Singapour. Elle est baignée à l'ouest par la mer d'Andaman et à l'est par la mer de Chine du Sud. La superficie totale du pays est de 329 758 km2, la Malaisie péninsulaire représentant 40 % du territoire (131 587 km2), le Sabah 22 % et le Sarawak 38 %.

La côte est, moins longue, ne compte que 730 km faisant face à la mer de Chine du Sud. L'intérieur est montagneux et recouvert de forêts vieilles de 130 millions d'années. Cette partie du pays est pratiquement inhabitée, sauf par quelques indigènes.

La côte ouest débute au nord par les Etats de Perlis et Kedah, les greniers à riz de la Malaisie, régions dans lesquelles la population est à dominante musulmane. Vient ensuite la zone essentiellement urbaine et chinoise s'étirant de l'île de Penang au Johor, en passant par Ipoh, Kuala Lumpur et Malacca.

La Malaisie orientale (15 % de la population sur 60 % du territoire) est essentiellement composée de jungle et d'un relief assez élevé. Le mont Kinabalu culmine à 4 095 m, soit l'un des sommets les plus élevés de l'Asie du Sud-Est. Les indigènes sont très présents. Ce territoire reste majoritairement agricole, même si la vie urbaine s'est largement développée ces dernières années.



Climat

Il est évidemment tropical. La température varie entre 22 et 32 °C tout au long de l'année, avec une moyenne de 27 °C. L'humidité est de 70 % en moyenne et souvent de 98 %. Il fait donc moyennement chaud, mais très humide.

[image: ] Sur la côte ouest, il n'existe pas de vraie saison des pluies car il peut pleuvoir légèrement à n'importe quel moment de l’année. Il pleut un peu plus en juin et août à Penang, et des orages sont possibles sur la côte en avril-mai et en septembre-octobre. On peut donc visiter cette partie du pays toute l'année sans redouter de grosses douches.

[image: ] Sur la côte est, au contraire, les grandes eaux dominent d'octobre à février. La meilleure saison pour visiter cette partie du pays s'étale entre mars et septembre. En hiver, cette côte est plutôt déconseillée, les îles étant pour la plupart inaccessibles



Environnement

La Malaisie a été beaucoup critiquée pour son manque de politique environnementale. Les parcs nationaux ne recouvrent que moins de 10 % du territoire malaisien. La Malaisie a connu une déforestation massive qui a provoqué des dégâts environnementaux majeurs, sur les rives de la rivière Kinabatangan par exemple, et qui a généré des déplacements de population indigènes. Malgré des divergences de vue entre les groupes environnementaux et le gouvernement malaisien, on estime aujourd'hui que 60 % de la forêt primitive malaisienne a été victime de la déforestation.

Des mesures ont finalement été prises par le gouvernement pour réguler le phénomène, par exemple des zones tampon ont été instaurées autour des parcs nationaux. Des projets de barrages ont également été remis en cause, comme celui de Bakun qui aurait généré l'inondation de centaines de kilomètres de forêt vierge, obligeant 10 000 indigènes à abandonner leur habitat. La déforestation et la construction de barrages sont en partie responsables de l'érosion des sols. Les côtes subissent, elles aussi, les dommages de l'érosion et reculent tous les ans (le plus important recul s'est produit dans l'Etat de Kelantan).
Un dernier facteur perturbe l'environnement de la zone, sur lequel les Malaisiens n'ont pas d'emprise. Ce sont les fumées entraînées par les immenses incendies en Indonésie, dans les Etats du Kalimantan et de Sumatra. Ces incendies sont, pour la plupart, volontaires et destinés à régénérer les sols. Ils sont généralement provoqués d'août à octobre avant la saison des pluies. Kuala Lumpur et Singapour se retrouvent alors plongées dans un nuage de brouillard irrespirable ce qui est bien sûr dommageable à la santé de la population et au tourisme.



Faune et Flore

Flore

Le pays reste en majorité couvert de forêt (environ 60%) bien que la déforestation galopante sévit depuis plusieurs années. Elle est constituée de quelque 8 000 variétés de fleurs, 2 500 espèces d'arbres et arbustes, 200 sortes de palmiers et cocotiers et enfin, on dénombre, pour les seules orchidées, plus de 800 variétés. La Malaisie est vraiment le pays des superlatifs en ce qui concerne la flore. Avec des plantes comme la rafflésie, plus grosse fleur du monde, qui ne reste ouverte que quelques jours. Il faut être chanceux pour observer cette fleur éclose, que l'on trouve principalement dans le parc national de Gunung Gading. La forêt abrite également le tualang, l'arbre tropical le plus haut du monde, pouvant atteindre 80 m de haut. Le climat tropical et des pluies très abondantes contribuent à entretenir cette forêt dense.

[image: ] La forêt est divisée en trois strates de végétation. On trouve dans la strate la plus basse les zones marécageuses et les mangroves (zones côtières constituées de forêts impénétrables de palmiers et palétuviers dont les racines plongent dans les eaux calmes). Puis les forêts basses où poussent des arbres atteignant parfois 60 m de hauteur. Sous ce dôme, on retrouve une végétation clairsemée, abritant une multitude de plantes et parasites. La deuxième strate est constituée de chênes et de châtaigniers dont le feuillage touffu empêche, en grande partie, la lumière de passer. La dernière strate, la plus haute, comprend de petits arbres noueux (de 3 m à 5 m) ainsi que du lichen et diverses mousses qui viennent coiffer la jungle. Cette dernière partie de la forêt tropicale humide de Malaisie est surnommée la forêt de nuage, ou la forêt de brouillard.

[image: ] Les deux arbres les plus communs en Malaisie sont l'hévéa et le palmier à huile. On trouve le premier dans d'immenses plantations principalement dans l'ouest du pays. Pourtant, l'introduction de cet arbre est récente puisque les premiers hévéas sont arrivés du Brésil en 1876. Aujourd'hui, la Malaisie est le 3e producteur d'hévéa au monde avec 700 000 tonnes de caoutchouc naturel produites chaque année. Pour ce qui est du palmier à huile, le visiteur en Malaisie est forcément amené lors de son séjour à observer des étendues sans fin de cette variété de palmier, notamment en survolant le pays en avion ou au bord des routes qui s'éloignent des grandes villes. Cet arbre, certainement le plus commun de Malaisie, est cultivé pour ses fruits et ses graines riches en huile à usage alimentaire et industriel. Des fruits de cet arbre on tire deux huiles : l'huile de palme, extraite par pression à chaud de la pulpe des fruits, de couleur rouge, est plus appréciée pour l'alimentation (friture, fabrication de margarines…) et l'huile de palmiste, de couleur blanche, extraite des graines décortiquées, très acide, elle est surtout utilisée dans l'industrie (savons, lubrifiants, bougies…). La Malaisie est le deuxième producteur et exportateur d'huile de palme au monde, derrière l'Indonésie, avec 39 % de la production mondiale et 44 % des exports dans le monde.

Faune

En plus de cette flore impressionnante, la jungle recèle de nombreuses espèces d'animaux. On y a dénombré plus de 200 espèces de mammifères (éléphants, rhinocéros, ours, buffles, sangliers…), 100 espèces de reptiles, 900 espèces de papillons et dans la péninsule, 620 espèces d'oiseaux ont été répertoriées. Quasi disparu aujourd'hui, le tigre malais reste l'emblème de ce pays où il cohabite avec le léopard et la panthère. Parmi les volatiles, le calao, majestueux oiseau reconnaissable à son bec surmonté d'une protubérance rouge, est l'emblème du Sarawak.

[image: ] Des espèces en voie de disparition ou menacées comme le rhinocéros et l'orang-outan sont protégées en Malaisie. Les orangs-outans sont des singes anthropoïdes aux longs bras et au pelage roux ou brun, classés dans la catégorie des grands singes. Le nom orang-outan vient du malais orang hutan, qui signifie « homme de la forêt ». Les orangs-outans sont les plus arboricoles des grands singes. Ils passent la majeure partie de leur temps dans les arbres et sont généralement solitaires. Ils se construisent un nid pour dormir chaque nuit. On n'en trouve plus que dans la forêt pluviale des îles de Bornéo et de Sumatra. Ils peuvent mesurer jusqu'à 1,40 m, peser 90 kg et vivre jusqu'à 40 ans. Ils ne seraient plus que de 12 000 à 20 000 à Bornéo. C'est dans l'Etat de Sabah que l'on trouve le plus grand nombre de spécimens. Les meilleurs endroits pour les observer sont les centres de Sepilok et de Semenggoh, ainsi que le zoo de Singapour.

[image: ] Les singes nasiques ou proboscis sont aussi une espèce endémique de Bornéo. Le mâle possède un appendice nasal proéminent qui mesure jusqu'à 10 cm et qui semble attirer la femelle qui, elle, en possède un beaucoup plus petit. Ces singes vivent en groupe de 10 à 30 individus. L'espèce est hautement menacée et ses effectifs sont estimés à 7 000 individus sauvages. Dans l'album intitulé Vol 714 pour Sydney, le nasique a inspiré six vignettes d'intermède humoristique au dessinateur Hergé, sous le prétexte d'une supposée ressemblance entre l'animal et le méchant de l'histoire, Rastapopoulos. Les meilleurs endroits pour les observer sont la rivière Kinabatangan au Sabah, le parc national de Bako au Sarawak, et la mangrove de Brunei.



Histoire

Les premiers habitants

L'origine des premiers habitants reste mystérieuse. Selon certains, les premiers aborigènes qui débarquèrent dans la péninsule venaient du sud de la Chine ; selon d'autres, ils arrivaient d'Australie. Au Ier siècle de notre ère, des commerçants indiens de haute caste s'installent à leur tour sur les côtes. Ils apportent avec eux leur écriture sanskrite, leur religion et leur système politique. Les chefs locaux deviennent des rajas d'origine divine aux pouvoirs surnaturels et se marient avec des Indiennes. Par la suite, les Indiens venus de Sumatra mais aussi de Java débarquent en plus grand nombre. A la fin du XIIIe siècle, un royaume thaï se crée au nord du pays et Thaïs et Javanais se heurtent pour s'assurer la possession de la péninsule, les Malais ont alors recours à la protection de la Chine... Cependant, cette aide ne suffit pas à lutter contre les invasions thaïs, et la future Malaisie se voit obligée de

demander la protection de Java, déjà musulmane, et de se convertir, en 1437, à l'islam. Lors de l'accession au trône du sultan Mansour (1459-1477), Malacca est le premier port d'Asie du Sud-Est. Les Thaïs sont repoussés au nord et le commerce est florissant avec l'Inde et la Chine.

Malacca, des Portugais aux Hollandais

En 1509, la première expédition portugaise en Malaisie est un échec, les navigateurs sont massacrés. Une escadre de 18 bateaux revient deux ans plus tard, sous le commandement d'Alfonso de Albuquerque. La ville est prise et le sultan s'enfuit. La présence des Portugais va durer 130 ans. En 1515, à la mort d'Albuquerque, Malacca est un port cosmopolite en plein essor où se mêlent Chinois, Arabes, Indiens et Européens. On y trafique des épices, des esclaves et de l'or. Toutefois, la péninsule reste isolée et mal connue : les Portugais ne s'intéressent en effet ni à la conversion des autochtones ni à l'exploration du territoire. Mais leur succès et la position stratégique de la péninsule suscite la jalousie des Hollandais qui s'allient à Sumatra et Johor et entament une longue guerre (1630-1641). Le développement de la région ne va pas manquer de susciter les convoitises anglaises. En 1786, les Britanniques et le capitaine Francis Light s'installent à Penang, la Perle de l'Orient, et repoussent peu à peu les Hollandais en Indonésie. En 1795, Malacca tombe sous les griffes du lion britannique.

La colonisation anglaise

Elle consistera d'abord à assurer le développement économique au profit de l'Empire, bien sûr, puis à conquérir les territoires du nord traditionnellement soumis aux Thaïs.Pour développer le pays, les Anglais font venir par centaines de milliers des Indiens et des Chinois (qui affluent alors par millions dans tous les pays d'Asie du Sud-Est). La chance de la Malaisie réside dans sa richesse en étain pour les conserves et en caoutchouc pour les pneus. Elle deviendra le premier producteur mondial de ces deux produits grâce à ses ressources immenses en étain et à l'introduction, en 1895, de la culture de l'hévéa. En 1896 est constituée la Fédération des Etats malais, Kuala Lumpur en est désormais la capitale.

La Seconde Guerre mondiale

En débarquant, le 8 décembre 1941 à Kelantan, les Japonais portent un coup fatal à la colonisation. De là, ils descendent à bicyclette vers le sud et s'emparent de Kuala Lumpur le 11 janvier 1942 et de Singapour le 15 février malgré l'intervention anglaise et australienne.Les Japonais décapitent par milliers et témoignent d'un mépris sidérant envers les populations. La fin de la guerre et le retour des Anglais seront donc accueillis dans la plus grande joie. Mais les Anglais, comme les Malais, comprennent que la période coloniale est bel et bien terminée. L'indépendance sera néanmoins retardée par une guérilla pro communiste. L'heure de l'indépendance sonne finalement le 31 août 1957.

L'indépendance et ses problèmes

Sur le plan économique, la situation est très bonne dans le nouvel Etat. Contrairement aux Birmans et aux Indochinois, les Malais ne détruiront pas le fort héritage colonial au nom d'utopiques et meurtrières doctrines socialistes. Mais l'infériorité numérique des Malais par rapport aux Chinois finit par entraîner un sérieux problème entre les deux communautés, aggravé par l'entrée, le 31 août 1963, de Singapour, ce New York chinois dans la Fédération de Malaisie. Le conflit s'envenimant entre les communautés malaise et chinoise, Singapour est finalement expulsé de la Fédération le 9 août 1965. En outre est fondée une idéologie d'Etat reposant sur cinq piliers : croyance en Dieu, loyauté envers le roi, loyauté envers le pays, respect de la Constitution, bonne conduite et moralité. En 1981, le docteur Mahathir Muhammad est élu Premier ministre et instaure une démocratie musclée accompagnée également d'une industrialisation accélérée.

De la crise asiatique à nos jours

En juillet 1997, la Malaisie est gravement touchée par la crise financière asiatique et choisit l'indépendance par rapport à l'Occident. Par la suite, la Malaisie est touchée par une crise politique importante lorsqu'en 2000 Mahathir renvoie Anwar Ibrahim, député et Premier ministre et son héritier désigné, qui critiquait la gestion de la crise monétaire. Il est ensuite accusé de sodomie et de corruption, puis arrêté et mis en prison. De nombreux Malaisiens s'insurgent contre cette arrestation. Aux élections, il s'ensuit une baisse du parti de Mahathir au profit du parti islamique et du parti créé par la femme de Anwar, le Keadilan. En juin 2002, Mahathir semble préparer son départ en désignant son successeur, Abdullah Badawi. Ce dernier devient Premier ministre en novembre 2003. Les élections générales de mars 2004, puis celles de 2008 ont confirmé la prédominance du parti United Malays National Organization (UMNO), au pouvoir depuis l'indépendance. Najib Tun Razak remplace finalement Badawi à la tête de l'Etat et face à la montée d'un islam radical et de tensions interethniques, promeut le concept de Satu Malaysia, « Une Malaisie ». Sa politique, qui se veut fédératrice, continue néanmoins d'achopper sur le ressentiment chinois et indien pour la majorité malaise et ses privilèges accordés par l'Etat. Najib Tun Razak, dont la nomination n'a pas encore été confirmée par les urnes, attend le dernier moment accordé par son investiture pour appeler à de nouvelles élections législatives et renouveler le Parlement. En juin 2013, après un début d'année marqué par le traitement catastrophique de l'irruption au Sabah d'un groupe armé se réclamant du sultanat de Sulu, ayant entraîné la mort de 9 policiers, les Malaisiens sont appelés à voter pour choisir entre une UMNO toujours dominante mais sérieusement chahutée et une opposition de plus en plus populaire, emmenée par le revenant Anwar Ibrahim. Finalement, malgré une mobilisation sans précédent, l'UMNO conserve de justesse sa majorité et Najib garde son poste. L'opposition dénonce des fraudes, et des manifestations de grande ampleur sont organisées dans les jours qui suivent les élections. Au bout du compte, les résultats du vote sont entérinés et la vie reprend son cours en Malaisie, nation qui se veut certes multiculturelle mais dont les leaders n'hésitent pas à jouer la carte ethnique et religieuse pour se maintenir au pouvoir. Le Sedition Act, datant de l'époque coloniale, promulgué en 1948, est finalement maintenu par le Premier ministre Najib Razak contrairement aux promesses faites en 2012 lors des élections législatives. Une manière déguisée de continuer à museler l'opposition. Condamné à cinq ans de prison pour sodomie, le chef de l’opposition Anwar Ibrahim est écarté de la vie politique. En 2015, de très importantes manifestations ont opposé des protestataires vêtus de T-shirts jaunes (aux couleurs de Bersih) au Premier ministre Najib Razak, soupçonné de pratiques frauduleuses. Durant deux jours en cette fin du mois d'août, les manifestants ont occupé des points stratégiques de la capitale et ont appelé à la démission du Premier ministre, sans succès une fois de plus. Fin 2016, un scandale financier surnommé « 1 MDB » éclate dans le pays, d'une ampleur jamais vue depuis l'indépendance. En jeu, le détournement de plusieurs milliards de dollars d'un fond malaisien par ses dirigeants. Le Premier ministre lui-même est ébranlé par la gigantesque affaire de corruption, dont il serait l'un des principaux acteurs, et le pays plonge dans une grave crise politique. Vivement critiqué dans son propre camp, poussé à la démission et contesté dans la rue (de grandes manifestations sont organisées à Kuala Lumpur), Najib résiste et empêche les enquêtes en Malaisie. Malgré ce scandale international, la famille politique du Premier ministre, l'UMNO, et sa coalition sont bien parties pour remporter les prochaines élections générales en 2018.



Population
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SEMPORNA - Les villages flottants
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Démographie

Les habitants de la Malaisie sont les Malaisiens, à ne pas confondre avec les Malais qui en constituent une partie seulement. Selon les dernières statistiques démographiques disponibles, la Malaisie compte aujourd'hui 31 millions d'habitants (contre seulement 10,4 millions en 1970). Le taux d'accroissement naturel est actuellement de l'ordre de 1,4 % par an. La croissance démographique est vivement encouragée par le gouvernement, car la Malaisie est un pays relativement sous-peuplé par rapport à ses voisins tant en valeur absolue qu'en densité (94 habitants/km2). La population de la Malaisie est jeune : 44 % des Malaisiens ont moins de 20 ans, alors que 6 % ont plus de 60 ans. La population active travaille pour plus de la moitié dans les services (secteur tertiaire), alors que 36 % travaille dans l'industrie et 11,5 % dans l'agriculture. Le taux d'alphabétisation est de 93 % : c'est l'un des plus élevés d'Asie.



Langues

Le bahasa malaysia (malais) est la langue officielle. C'est un idiome assez simple et facile à apprendre, il se rapproche du bahasa indonesia. L'alphabet latin est utilisé. Cette langue nationale a été un outil indispensable à l'unification du pays et a permis de dépasser les barrières communautaires. L'anglais, langue du colonisateur, est la seconde langue parlée par la majorité de la population, notamment dans les villes. C'est la langue des affaires.



Mode de vie

Malgré une constante modernisation, le pays reste attaché à ses coutumes et traditions. La plupart des Malaisiens suivent les préceptes de l'islam, mais sont toujours pétris de l'ancien système spirituel et social, l'adat. L'adat régule encore une partie importante de la vie des Malaisiens dans les kampungs. L'adat, qui prend ses racines dans la période hindoue et plus loin encore, insiste sur la responsabilité collective. La famille et la communauté sont les valeurs fondatrices du monde malais. Entraide et assistance au sein de la famille et du village sont les règles. Les cérémonies familiales, les grands événements comme les accouchements et les mariages traditionnels malais sont ainsi entourés de nombreux rituels et revêtent tous une importance particulière dans les coutumes malaisiennes. Les Malaisiens sont d'un naturel sociable : on s'invite fréquemment à partager un repas ou un moment pour bavarder et l'on ne s'attend pas à voir arriver les invités à l'heure. En période de fête, les Malaisiens suivent la tradition de la maison ouverte, c'est-à-dire que leur porte est ouverte à tous, sans considération de classe, d'ethnie ou de statut. En tant que chef religieux, l'imam a une importante position dans la communauté puisqu'il détient la connaissance de l'islam. A côté de l'imam, le pawang et le bomoh sont eux les détenteurs d'une connaissance spirituelle d'une tradition plus ancienne. Le pawang sait comment faire tomber la pluie, améliorer la récolte du riz ou apaiser les esprits. Quant au bomoh, il connaît les plantes médicinales et peut communiquer avec les esprits. L'islam et les influences occidentales n'ont pas suffi à faire disparaître ces personnages même si leur poids a diminué. L'importance du mode de vie des kampungs ne doit pas être sous-estimée, même chez les Malaisiens installés à Kuala Lumpur, les habitudes demeurent.



Religion

Dans 99,5 % des cas, les Malaisiens sont musulmans. Il peut difficilement en être autrement, étant donné que l'islam est la religion d'état, comme l'indique la constitution. Pour un Malaisien, se convertir à une autre religion revient quasiment à perdre son droit à la nationalité malaisienne. Néanmoins, les autres communautés ethniques sont libres de pratiquer la religion de leur choix. Aujourd'hui, pas moins de 60 % de la population malaisienne est musulmane, ce qui inclut non seulement les Malais, mais aussi les Tamouls musulmans. Le bouddhisme rassemble environ 19 % de la population, principalement des Chinois et des Indiens. On compte également 9 % de chrétiens (majoritairement d'origine chinoise, mais aussi chez les indigènes de Bornéo) et 6 % d'hindous.



Arts et culture
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PENANG HILL - Penang, Street Art de George Town.
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Architecture

L'architecture de Malaisie – mais aussi de Singapour et du Brunei – est à l'image de sa population : protéiforme. Dans les campagnes, en raison de la nature périssable du bois, très peu de maisons traditionnelles de plus de cent ans sont aujourd'hui visibles. Dans les états les plus agricoles, ne restent que quelques rares exemples typiques de maisons sur pilotis, mais l'immense majorité des kampung houses se voient aujourd'hui ajouter un espace en briques entre leurs piliers de bois et un toit en zinc au lieu de palme d'attap.

Dans les villes, tout visiteur se familiarise rapidement avec les shophouses, dont l'architecture date de l'immigration chinoise massive du XIXe siècle. Les façades ont évolué au fil des années, mais l'originalité des ces maisons-boutiques résident dans l'étroitesse de leur devanture, due au mode d'imposition britannique qui taxait les propriétaires selon le nombre de fenêtres. Par contre, ces maisons pouvaient s'étirer jusque sur 60 m vers l'intérieur ! Le five-foot way – arcade d'une largeur de cinq pieds, connue sous le nom de kaki lima en malais – est aussi caractéristique de ces paysages urbains souvent frappés par la mousson. Il fut imposé en 1822 par Sir Stamford Raffles dans ses plans d'organisation urbaine pour Singapour et les Straits Settlements. Les plus beaux exemples de shophouses sont aujourd'hui visibles du côté de Singapour, Malacca et Penang, mais aussi dans d'autres villes de la péninsule et de Bornéo.

Enfin, les édifices religieux constituent une part non négligeable du patrimoine architectural de la Malaisie, les mosquées en tête, mais sans oublier les temples hindous, bouddhistes et taoïstes, ainsi que quelques rares églises. D'abord construites en bois à l'avènement de l'islam dans la région au XIIIe siècle, les mosquées ont évolué avec la colonisation britannique, mélangeant les influences mogholes et mauresques notamment, à l'image de la superbe mosquée Ubudiah à Kuala Kangsar. Elles suivent aujourd'hui un style plus moderne, parfois avec succès, comme du côté du Terengganu. Quant aux temples, qu'ils soient hindous ou taoïstes, leur édification suit les règles édictées il y a bien longtemps par leurs communautés d'origines, à savoir les agamas pour les Hindous, et le feng shui pour les chinois taoïstes. Les plus beaux exemples de temples sont aujourd'hui visibles dans les villes de la côte ouest de la péninsule et à Singapour, là où les communautés chinoises et indiennes sont les mieux représentées.
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